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RÉSUMÉ 
 

La chloration des eaux reste encore préférentiellement utilisée à travers le 

monde. Cependant, elle présente l’inconvénient de réagir avec les matières 

organiques des eaux. L’objectif poursuivi dans ce travail est de déterminer 

une dose optimale de Moringa oleifera capable de désinfecter et de clarifier 

l’eau de puits. La méthodologie a consisté, à tirer un échantillon aléatoire 

de 10 puits préalablement non traités avec le chlore sur 23 puits, recensés 

dans le quartier de Nakoyapkala de N’zérékoré. Sur ces 10 puits 100 

échantillons ont été prélevés et ont fait l’objet d’analyses bactériologiques 

avant et après le traitement. Les données statistiques ont été obtenues avec 

le BiostatGV. Le jarre test à l’aide d’un béchers à six postes a été utilisé. 

Résultats : Des doses de (1g/l de Moringa oleifera à l’état frais et 1,25g/l 

de poudre de Moringa se sont montrées efficaces dans la désinfection et 

clarification avec une variation significative des paramètres 

bactériologiques après traitement (P = 0001). 60 à 70 % des échantillons 

d’eau devenus propres à la consommation humaine après traitement avec 

1,25g/l de Moringa. Les coliformes fécaux 10 à 30 UFC/ml avant, passent 

de 0 à 4 UFC/ml après P = 0,04, IC 95 %, soit une réduction de 94,08 %. 

Quant aux coliformes totaux, de 10 à 98 UFC/ml avant, passent de 0 à                 

28 UFC/ml après, soit une réduction de 90,05 %. En conclusion, 1g/litre et 
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1,25 g/litre d’eau sont respectivement les doses optimales efficaces dans le 

traitement et la clarification de l’eau de puits, une avancée dans le 

traitement bactériologique des eaux à moindre coût. 
 

Mots-clés : dose, Coliforme, Moringa oleifera, Nakyakpala, puits. 

 

 

ABSTRACT  
 

 Disinfectant effects of Moringa oleifera seed on fecal and total 

coliforms in Nakoyapkala well waters, N'Zerekore, Guinea 

 

Water chlorination is still preferentially used throughout the world. 

However, it has the disadvantage of reacting with organic matter in the 

water. The objective pursued in this work is to determine an optimal dose 

of Moringa oleifera capable of disinfecting and clarifying well water. The 

methodology consisted in drawing a random sample of 10 wells previously 

not treated with chlorine out of 23 wells, identified in the Nakoyapkala 

district of N'zérékoré. Of these 10 wells, 100 samples were taken and were 

subjected to bacteriological analyzes before and after treatment. The 

statistical data were obtained with the BiostatGV. The test jar using a six-

position beaker was used. Results: Doses of (1g/l of fresh Moringa oleifera 

and 1.25g/l of Moringa powder were effective in disinfection and 

clarification with a significant variation in bacteriological parameters after 

treatment (P= 0001) 60 to 70% of water samples become fit for human 

consumption after treatment with 1.25g/l of Moringa Faecal coliforms 10 

to 30 CFU/ml before, drop from 0 to 4 CFU/ml after P=0.04, CI 95%, i.e. 

a reduction of 94.08%.As for total coliforms, from 10 to 98 CFU/ml before, 

go from 0 to 28 CFU/ml after, i.e. a reduction of 90.05%.In conclusion, 

1g/liter and 1, 25g/liter of water are respectively the optimum effective 

doses in the treatment and clarification of well water, a step forward in the 

bacteriological treatment of water at a lower cost. 
 

Keywords : dose, Coliform, Moringa oleifera, Nakyakpala, well. 

 

 

I - INTRODUCTION 
 

L'assemblée générale de l'Organisation des Nations Unies (ONU) a voté Le 

28 juillet 2010, une résolution reconnaissant l'accès à une eau de qualité et 

à des installations sanitaires comme un droit humain : ≪ Le droit à une eau 

potable propre et de qualité et à des installations sanitaires est un droit de 
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l'homme, indispensable à la pleine jouissance du droit à la vie » [1, 2]. 2,2 

milliards de personnes n'ont pas accès à des services d'eau potable gérés de 

manière sûre (OMS/UNICEF 2019). Plus de la moitié de la population 

mondiale, soit 4,2 milliards de personnes, manquent de services 

d'assainissement gérés de manière sûre (OMS/UNICEF 2020). 297 000 

enfants de moins de cinq ans meurent chaque année de maladies 

diarrhéiques causées par l’insalubrité de l’eau et des pratiques sanitaires et 

hygiéniques inadéquates. (OMS/UNICEF 2019). La résolution pointe le 

fait que 884 millions de personnes dans le monde (13 %) n'ont pas accès à 

l’eau potable et que plus de 2,6 milliards ne disposent pas d'installations 

sanitaires de base. Environ deux millions de personnes, pour la plupart des 

jeunes enfants, meurent chaque année des suites de maladies causées par 

une eau impropre à la consommation et l'absence d’installation sanitaires 

[1, 2]. Les filières de traitement installé ne couvrent pas la totalité des 

usagers. Les questions d’accès ne sont pas toujours correctement réglées. 

Plusieurs systèmes sont mis hors fonctionnement à cause de problèmes de 

maintenance ou de l’insuffisance des crédits de fonctionnement. De la sorte 

l’approvisionnement en eau potable est resté dans ce contexte une question 

de santé publique. Et malgré les mesures prises ainsi que les efforts fournis 

sur le plan international, l'eau demeure au centre de nombreux débats [2].  

 

La mise à la disposition de l’eau potable de robinet nécessite le captage, le 

contrôle et la distribution de l’eau. Toutes ces opérations exigent les 

moyens techniques et financiers qui ne sont pas à la portée des pays en voie 

de développement [3]. Pour l'Afrique seules 62 % de la population ont 

accès à l'eau potable [3]. Cette situation est beaucoup plus accentuée dans 

les zones rurales et périurbaines où la couverture avoisine 47 % contre           

85 % en zones urbaines [3, 4]. L’eau étant un bien social, économique et 

environnemental, son insuffisance pourrait pousser les populations à 

consommer les eaux de puits de mauvaises qualités et qui sont responsables 

de maladies. C’est pourquoi, le traitement des eaux (épuration et 

potabilisation) est indispensable pour la préservation des sources d’eau, la 

santé, le bien-être des populations et des écosystèmes. Il s’est amélioré avec 

l’évolution des sciences et des technologies, avec la population 

grandissante et le développement économique qui ont imposé des objectifs 

de traitement plus sévères. Les années 1970 marquent ainsi un tournant 

important dans l’histoire de la désinfection de l’eau. Ces années révèlent le 

revers de la technique de chloration de l’eau, une technique qui entraine la 

formation des produits chimiques potentiellement dangereux pour la santé. 

Les principaux réactifs oxydants sont le chlore, le dioxyde de chlore, 

l’ozone, le permanganate de potassium et l’eau oxygénée [5, 6]. Mais en 
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raison de sa rémanence et de son pouvoir virulicide et bactéricide surtout 

pour des questions économiques et technologiques, le chlore reste encore 

préférentiellement utilisé à travers le monde [5, 6]. Cependant, il présente 

l’inconvénient de réagir avec la matière organique des eaux en induisant 

ainsi sa forte consommation et la formation des composés Organo 

halogénés à toxicité chronique [7 - 9]. A cette toxicité chronique, sont 

associés des d’effets mutagènes voire cancérigènes [7 - 9]. Les premières 

publications relatant la présence de produits halogènes issus de la 

chloration de l’eau potable datent des années 1970 [7 - 9]. Ces sous-

produits de chloration ne sont pas présents dans l’eau brute, ils se forment 

lors de l’interaction entre le chlore et la matière organique naturelle 

dissoute (MON). Dès lors, les décideurs de santé publique ont été amenés 

à s’intéresser à cet aspect plus sombre de la chloration de l’eau. Des études 

furent faites pour évaluer le risque d’exposition quotidien des populations. 

Des études toxicologiques et épidémiologiques ont été menées, permettant 

de fournir des éléments d’arbitrage entre les risques biologique et chimique 

désormais impliqués dans la question du traitement de l’eau potable [7 - 9]. 

Lorsque le chlore (Cl2) est ajouté à l’eau sous forme gazeuse ou liquide, il 

s’hydrolyse pour former de l’acide et des ions hypochlorites 

respectivement (HOCl et OCl) [10 - 12].  

 

Les premiers sous-produits mis en évidence ont été les trihalométhanes 

(THM) au début des années 1970. [13, 14]. Puis l’acide halo, acétique 

(HAA) à la fin des années 1980 [13, 14]. Pour toutes ces raisons, la 

communauté scientifique s’est de plus en plus intéressée à la recherche de 

coagulants alternatifs, comme les coagulants organiques naturels à base 

d’extraits de plantes comme Moringa oleifera [15, 16]. La coagulation et 

la désinfection sont des procédés de traitement qui permettent 

l’amélioration de la qualité de l’eau [17, 18]. Pour la clarification de l’eau, 

on a recours aux procédés de coagulation et de floculation qui facilitent 

l’élimination des matières en suspension et des colloïdes responsables de 

la turbidité et de la couleur [19, 20]. Tous ces éléments se rassemblent sous 

forme de flocs dont la séparation s’effectue par décantation, flottation et/ou 

filtration [21, 22]. La coagulation-floculation est un processus physico-

chimiques par lequel des particules colloïdales ou des solides en suspension 

fine sont transformés en espèces plus visibles et séparables par 

déstabilisation [23, 24]. Le test en pot de traitement de l'eau est une 

méthode de test mécanique et physique des traitements chimiques sur des 

échantillons d'eaux usées afin de déterminer le traitement chimique optimal 

et les dosages chimiques associés pour une eau ou un flux de déchets 

spécifiques [25, 26]. Essentiellement, le test en pot est une version réduite 



  Rev. Ivoir. Sci. Technol., 40 (2022)  1 - 16 5 

Mory  SANGARE  et  al. 

d'un système de traitement de l'eau. Il est idéal pour obtenir un 

« instantané » de ce qui sera nécessaire pour traiter l'eau à plus grande 

échelle. Il est important de noter que, simplement parce qu'un certain 

traitement fonctionnera pendant les tests en pot, des essais sur site et une 

mise à l'échelle sont nécessaires pour confirmer le programme recommandé 

et déterminer si des ajustements sont nécessaires [26]. Au regard de toutes 
ces méthodes traitement, enjeux sanitaires et économiques de l’eau de boisson, 

la détermination de la dose d’effet des désinfectants est primordiale. L’objectif 

poursuivi dans ce travail est de déterminer une dose optimale de Moringa 

oleifera capable de désinfecter et de clarifier l’eau de puits. 
 

 

II - MATÉRIEL ET MÉTHODES 
 

II-1. Matériel  
 

II-1-1. Lieu et type d’études 
 

Nakoyakpala est un quartier périphérique de la commune urbaine de 

N’Zérékoré. Il est traversé par la route nationale N’Zérékoré-Yomou. La 

population de NAKOYAKPALA est estimée à 5655 habitants en 2016 avec 

un taux d’accroissement de 2,9 %. Il s’agissait d’une étude expérimentale 

qui s’est étendue sur 3 mois du 1 Mai au 30 juillet 2022 dans le laboratoire 

de Microbiologie alimentaire du Centre International de Recherche sur les 

Infections Tropicales en Guinée, Université de Nzérékoré. Elle a concerné 

23 puits qui n’ont jamais connus de traitement par le chlore. L’aspect 

éthique : tous les propriétaires de puits concernés par l’étude ont été 

informés de l’objectif de cette enquête et ont accepté suivant un 

consentement éclairé à participer à l’étude.  

 

II-1-2. Formation et suivi des enquêteurs 
 

La capacité de prélèvement de deux étudiants en Master a été renforcée 

par une formation sur le prélèvement, les conditions d’un bon 

prélèvement et d’un bon transport d’échantillon d’eau au Laboratoire. 

 

II-1-3. Matériel du terrain 
 

Une fiche d’enquête ménage pour déterminer les sources 

d’approvisionnement, le mode de traitement attribué à l’eau. Une glacière 

pour la conservation à 4°C des échantillons pour l’analyse 

bactériologique. Des récipients en verre pour l’échantillonnage.  
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II-1-4. Matériel de laboratoire 
 

Un Kit d’analyse bactériologique. Une balance analytique, microscope; 

autoclave; étuve; four; lampe à alcool, flacons, lame, tubes, becher, pupette 

en verre. 

 

II-2. Méthodes 
 

II-2-1. Échantillonnage 
 

Ont été inclus dans cette étude tous les puits n’ayant pas fait l’objet d’un 

traitement préalable avec le chlore ou tout autre désinfectant. 10 puits/23 

tirés au hasard où 100 échantillons ont été prélevés et analysés. 

 

II-2-2. Prélèvement  
 

Le prélèvement de l’échantillon d’eau a obéit à une opération classique 

délicate à laquelle le plus grand soin a été apporté, et conditionne la fiabilité 

des résultats analytiques et l’interprétation qui en sera donnée. 

L’échantillon était homogène, représentatif et obtenu sans modifier les 

caractéristiques microbiologiques. Pour cela, les échantillons ont été 

prélevés dans les récipients stérilisés, rincés trois fois avec de l’eau à 

analyser puis fermés hermétiquement sans laisser de bulles d’air dans le 

flacon. Au niveau de chaque puits, après avoir attendu que les usagers 

puisent plusieurs fois, les échantillons ont été prélevés. Un nouveau bidon 

avec une nouvelle corde ont été utilisés.  

 

II-2-3. Préparation de la solution Moringa oleifera pour le traitement de l’eau 
 

Préparation d’une solution mère de Moringa oleifera à 50g/l à l’état naturel : 
Égousser les gousses sèches de Moringa oleifera en vue d’obtenir les grains 

secs. Décortiquer les grains pour obtenir les amandes secs. Broyer ces 

amandes, ce qui donne une patte gorgée d’huile (appelé huile de ben). 

Ajouter 50g de cette patte dans 1 litre d’eau distillée, malaxer et agiter 

fortement puis filtrer à travers un filtre de (185 mm de mailles). La solution 

ainsi obtenue a été conservée dans un récipient en verre et utilisé pour 

réduire le nombre de coliforme dans l’eau. 

 

II-2-4. Recherche de la dose optimale de Moringa oleifera à l’état naturel : 

(Jarre test) [26] 
 

A l’aide d’un floculateur à six post (béchers), rechercher la dose optimale 

pour chaque puits comme suit : Mettre 1 litre de l’échantillon d’eau de puits 
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dans chaque bécher de 1 litre. Injecter 5ml d’échantillon mère dans le 

premier bécher et progressivement jusqu’au sixième bécher avec une raison 

de 5 ml. Mettre l’appareil sous tension avec une agitation de 120 tours/mn 

pendant 17 minutes comme grande vitesse pour la déstabilisation des 

particules colloïdales contenues dans l’eau brute. Réduire ensuite la vitesse 

à 40 tours/mn pendant 3 mn pour l’agrégation des particules déstabilisées 

qui aboutit à la formation des flocs. Enlever l’appareil sous tension pour un 

temps d’observation de 1 h30 mn pour permettre aux flocons formés de se 

déposer. Retenir le bécher qui a présenté beaucoup plus de dépôt en un 

intervalle de temps très court. Ce bécher est dit meilleur bécher. Le volume 

de solution mère injecté dans ce meilleur bécher représente le volume 

nécessaire pour désinfecter 1 litre d’eau brute.  Ainsi, la dose optimale est 

déterminée par la formule (1) : N = C.V où C = concentration de la solution 

mère préparée ; et V = volume de solution injecté dans le meilleur bécher 

[19]. Les meilleurs béchers de tous les échantillons ont été utilisés pour les 

analyses bactériologiques après le traitement par le Moringa oleifera [26]. 

Les échantillons d’eau traitée ont été analysés de la même manière que les 

échantillons d’eau brute. 

 

II-2-5. Traitement physicochimique 
 

L’huile présente dans le Moringa oleifera ou huile de ben au nom 

commercial, provoque un phénomène de flottation et freine l’activité de 

floculant et l’apparition de deux phases à cause de la propriété de l’huile 

dans le traitement d’eau [26]. Ainsi, une solution mère de poudre de 

Moringa oleifera séchée débarrassée de son huile a été préparée pour 

clarifier l’eau. 

 

II-2-6. Préparation d’une solution mère  
 

Une poudre d’amande de Moringa oleifera dépourvue d’huile a été 

préparée pour le jarre test comme suit ; Egousser les gousses mures en vue 

d’obtenir les grains secs. Décortiquer les grains pour obtenir les amandes 

secs. Broyer les amandes en vue d’obtenir une pate contenant de l’huile. 

Mettre de l’eau distillée et bouillir cette patte à une température de 105°C 

pendant 18h pour récupérer l’huile qui surnage la pâte. Sécher le tourteau 

à 105° C dans l’étuve pendant 18h. Piler le tourteau séché dans un mortier 

de laboratoire et tamiser pour obtenir une poudre plus fine. Peser 50g de 

cette poudre  et les mettre dans 1 litre d’eau distillée, Agiter fortement pour 

avoir une solution bien homogénéisée puis garder dans un récipient comme 

solution mère.  



8  Rev. Ivoir. Sci. Technol., 40 (2022)  1 - 16 

Mory  SANGARE  et  al. 

II-2-7. Recherche de la dose optimale de poudre (Jarre test) 
 

Cette recherche obéit à la même méthodologie que celle utilisée dans la 

recherche de la dose optimale de Moringa oleifera, état naturel ci-dessus. 

La différence réside du faite qu’au lieu de choisir le bécher présentant 

beaucoup plus de dépôt, ici, le meilleur bécher est celui présentant une eau 

plus claire, des flocons de tailles moyennes, avec une turbidité plus faible 

et un temps de dépôt normal. Le volume de solution mère injecté dans ce 

meilleur bécher représente le volume nécessaire pour désinfecter 1litre 

d’eau brute. La dose optimale se calcul selon la Formule  
 

N = C.V     [19]                 (1) 
 

Ces béchers ont été préparés pour des analyses bactériologiques après le 

traitement par le (Moringa oleifera) [19]. 

 

II-2-8. Analyse bactériologique de l’eau brute et l’eau traitée 
 

 Coliformes totaux : Selon l’organisation internationale de 

standardisation, il s’agit de bacilles gram négatifs (BGN) non 

sporulés oxydase négative aérobies ou anaérobies facultatifs, 

capables de fermenter le lactose avec production d’acide et de gaz 

en 24 à 48 heures à une température comprise entre 36°C et 37°C. 

Ils existent dans les matières fécales mais se développent également 

dans les milieux naturels [25]. 

 Coliformes Thermo-tolérants : Il s’agit des coliformes qui 

poussent à 44°C, comme les E coli, ils produisent de l’indole à partir 

du tryptophane, fermente le lactose ou le mannitol avec production 

d’acide et de gaz. ils ne peuvent pas en général se reproduire dans 

les milieux aquatiques, leur présence dans l’eau indique une 

pollution fécale récente [25]. Normes de la qualité bactériologique 

de l’eau potable : Les deux groupes de micro-organismes les plus 

utilisés comme indicateurs de contamination bactérienne sont les 

coliformes totaux et les coliformes fécaux, l’objectif visé est 

l’absence de coliformes dans 100 ml d’eau [25]. 

 

II-2-9. Milieu de culture et numération des germes  
 

Mettre dix 10 cuillérées de poudre de milieu de culture (Lauryl sulphate) 

déjà préparé, dans un tube de 10 ml et compléter avec de l’eau distillée. 

Fermé et agiter puis mettre ce tube dans l’eau pour bouillir jusqu’à 101°C. 

Enlever le tube et repartir le contenu dans des boites de pétrie étiquetées. 
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Mesurer 10 ml de chaque échantillon d’eau de puits et compléter à 100 ml 

avec de l’eau distillée. Filtrer à travers des membranes filtrantes qu’on 

place dans les boites de Pétrie étiquetées. Placer les boites de Pétrie dans 

l’incubateur réglé à une température de 44°C pour les coliformes fécaux et 

une température de 37°C pour les coliformes totaux pendant une durée de 

18 heures. Enlever les boites de l’incubateur et retirer les membranes 

filtrantes des boites, compter le nombre de colonies formées sur les 

membranes qui correspond au nombre de coliformes dans 10 ml puis 

multiplier ce nombre par 10, ce qui donne le nombre de coliformes dans 

100 ml. (UFC/100 ml) [25].  

 

 

III - RÉSULTATS  
 

Sur la base des données recueillies et des méthodes de traitement de ces 

données, nous présentons les résultats auxquels nous avons abouti. 

 

III-1. Resultats du jarre test avec les extraits de la gousse naturelle et 

en poudre 
 

Au cours du jarre test, en un intervalle de temps très court, tous les dix 

échantillons des puits tirés au hasard ont présenté beaucoup plus de dépôts 

à partir du bécher n° 4 contenant 20 ml de solution de gousse naturelle. Ce 

qui signifie que 1 g de gousse de M. olifeira naturel est le volume contenu 

dans le meilleur bécher (B4). quantité obtenue apartir de la Formule.  
 

N = C.V                  (2) 
 

soit 50g/1000 x 20 ml = 1g de gousse de moringa par litre.  
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Tableau 1 : Détermination du meilleur bécher et de la dose désinfectante 

de Moringa oleifera, état naturel 
 

10 Puits 

 échantillonnés au hasard 

N° 

Bécher  

jarre 

test 

Volume  

solution 

en ml 

Taille 

des 

 flocons 

Temps 

de 

 dépôt 

Quantité  

de flocons 

Meilleur 

bécher 

Dose 

optimale  

( meilleur 

bécher) 

 B1 5 
Très 

fine 

Trop 

long 
Très  faible   

(P1, P6, P7, P9, P14, P15, 

P17, P18, P23, P28) 
B2 10 fine Long faible   

 B3 15 fine Long faible   

 B4 20 normale Normal Moyenne B4 

50g/1000ml 

x 20ml 

=1g/l 

 B5 25 
Très 

grosse 

Très 

petit 
Elevée   

 B6 30 
Très 

grosse 

Très 

petit 
Elevée   

  

 

Le Tableau 1 indique que c’est à partir du 4ème bécher (meilleur bécher) 

contenant 20 ml de la solution de gousse de moringa que les flocons ont été 

visibles, ce qui represente 1 g de gouse M. oleifera. NB : 10 échantillons ont 

été prélévés sur chaque puits. Ce qui donne 100 éhantillons traités au total. 
 

Par contre, en ce qui conserne le jarre test pour déterminer le volume de la 

poudre de Moringa olifeira capable de produire de flocon, cest à partir du 

bécher n° 5 contenant 25 ml de solution que les premiers flocons sont 

apparus. Ainsi 50g/1000) x 25 ml = 1,25 g de moringa. D’où 1,25g est la 

dose de poudre de Moringa oleifera qui engendre un maximum des flocs 

pour l’eau brute (Tableau 2). 
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Tableau 2 :  étermination du meilleur bécher et de la dose désinfectante 

de Moringa oleifera, en Poudre 
 

10 Puits 

 échantillonnés au hasard 

N° 

Bécher  

jarre 

test 

Volume  

solution 

en ml 

Taille 

des 

 

flocons 

Temps 

de 

 dépôt 

Quantité  

de flocons 

Meilleur 

bécher 

Dose 

optimale  

(meilleur 

bécher) 

  B1 5 
Très 

fine 

Trop 

long 
Très  faible   

(P1, P6, P7, P9, P14, P15, P17, 

P18, P23, P28) 
B2 10 fine Long faible   

  B3 15 fine Long faible   

  B4 20 Fine long faible   

  B5 25 
Très 

grosse 

Très 

petit 
Elevée B5 

50g/1000ml 

x 

25ml=1,25g/l 

  B6 30 
Très 

grosse 

Très 

petit 
Elevée   

  

 

Le Tableau 2 montre que les échantillons des 10 puits choisis au hasard 

ont produit au 5ème bécher, de flocons de tailles grosses après ajout de 25 

ml de solution mère de gouse de M. oleifera.ce qui est égal à 1,25g/l.  

 
III-2. Résultats des analyses bactériologiques des meilleurs béchers (B4 et B5)  
 

Afin de connaitre l’effet des doses de M. oleifera contenues dans les meilleurs 

béchers sur les Coliformes fécaux et Coliformes totaux, tous les meilleurs 

béchers (B4 et B5) ont fait l’objet d’analyse bactériologiques, (Tableau 3). 

 

III-2-1. Coliformes fecaux 
 

Il ressort qu’après le traitement des échantillons d’eau des 10 puits avec 1g et 

1,25 g/l de Moringa oleifera, 60 % présentaient zéro (0) Coliforme par 100 ml 

d’eau analysée. 40 % des échantillons à des niveaux sensiblement réduits, 

présentaient 1 à 4 UFC par 100 ml. Aucun germe pathogène n’a été identifié.  

 

III-2-2. Coliformes totaux  
 

Après traitement de l’eau, 70 % de puits soient 7/10 puits, ne présentaient 

aucun coliforme totaux (0 UFC/100 ml) contre 30 % qui ont présenté un 

nombre réduit de coliformes totaux (3-28 UFC/100 ml). 
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Tableau 3 : Dénombrement des coliformes fécaux et totaux dans les 

échantillons de puits avant et après le traitement 
 

Paramètres Coliformes fécaux Coliformes totaux 

 Echantillons Avant Après 
0/100ml 

après 

UFC˃0/100ml 

après 
Avant Après 

0/100ml 

après 

UFC˃0/100ml 

après 

P1 20 2   45 0   

P6 25 3   98 28   

P7 13 0   30 0   

P9 10 0   50 3   

P14 14 0   90 11   

P15 12 0   21 0   

P17 10 0 60 % 40 % 40 0 70 % 30 % 

P18 17 0   10 0   

P23 30 4   35 0   

P27 18 1   25 0   

Témoin 23 23   80 80   

 réduction 169    94,08 %  444       90,05 %  

 

Ce Tableau montre qu’avant le traitement avec les gousses de M. oleifera, 

les échantillons d’eau présentaient 10 à 30 UFC de Coliforme fécaux 

par/100 ml et 10 à 98 UFC de coliformes totaux /100ml. Taux supérieurs à 

la norme de l’OMS (0 Coliforme /100ml). Après le traitement de l’eau,             

60 %, étaient dénombrés zéro (0) Coliforme fécaux contre 70 % des 

échantillons avec zéro (0) Coliforme totaux. Sur l’ensemble des 10 puits, 
en terme de réduction des Coliformes fécaux, 169 – 10 = 159/169 x 100 = 

94,08 % de réduction. En ce qui concerne les Coliformes totaux, le traitement 

a induit une réduction totale de 444 – 42 = 402/444 x 100 = 90,05 %. A la 

lumière de ces résultats l’on est amené à comprendre que les doses de 1g et 

de 1,25g de gousse de M. oleifera par litre d’eau, sont des doses optimales 

de désinfection et de clarification des eaux de puits. 

 

 

IV - DISCUSSION  
 

Cette étude a porté sur tous les puits n’ayant pas fait l’objet d’un traitement 

préalable avec le chlore ou tout autre désinfectant. 10 puits/23 tirés au 

hasard où 100 échantillons ont été prélevés et analysés. Le jarre test et 

l’analyse bactériologique ont servi pour déterminer les doses optimales de 

désinfection et de clarification de l’eau de puits. A partir des résultats du 

jarre test, avec une solution mère de 50g/l de Moringa naturel injectée 

progressivement dans six béchers de 1 litre chacun, le bécher 4 où on a 

injecté 20 ml de solution a présenté beaucoup plus de dépôts en un temps 

très court. Par conséquent ce bécher est le meilleur et la dose obtenue est 
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1g/l. A partir du bécher 5 où on a injecté 25ml de solution de poudre de 

Moringa oleifera débarrassée d’huile, les flocs deviennent très importants 

et se déposent en un temps normal. Ce bécher est le meilleur qui a été retenu 

et la dose obtenue est 1,25g/l. Si [19], ont aboutie aux résultats selon 

lesquels une dose 1g/l de poudre de Moringa oleifera ne joue pas le rôle de 

désinfectant, nos résultats montrent qu’avec le Moringa oleifera à l’état 

naturel qui n’a subi aucune transformation à chaud et gardant ainsi son 

principe actif, 1g/l au moins suffit pour désinfecter l’eau de puits et                  

1,25 g/l de la poudre pour clarifier l’eau de puits. Ces doses ont induit une 

réduction significative des nombres de coliformes fécaux et totaux,                  

P = 0,01. Avant le traitement, le nombre de coliforme fécaux variait entre 

10 à 30 UFC/100ml et il a été réduit de 0 à 4 UFC/100 ml après le traitement 

soit une réduction de 10 à 26 UFC/100 ml. En ce qui concerne les 

coliformes totaux, avant le traitement, le nombre variait entre 10 à 98 

UFC/100 ml. Ce nombre a connu une réduction de 0 à 28 UFC/100 ml après 

le traitement soit une réduction de 10 à 70 UFC/100 ml. Globalement le 

tableau III montre que le nombre d’UFC (Unité Formant une Colonie) pour 

les dix puits analysés donne pour les coliformes fécaux 169 UFC. Ce 

nombre a été réduit après traitement avec les gousses de Moringa oleifera 

à 10 UFC soit 94,08 % de réduction. Quant aux coliformes Totaux, le 

traitement avec les gousses de Moringa olifeira a reduit le nombre de 444 

à 42 UFC, soit 90,5 % de réduction. Après le traitement des échantillons 

d’eau, 60 % et 70 % étaient, en termes de coliforme fécaux et totaux 

respectivement conforment à la norme de l’OMS donc aptes à la 

consommation humaine, 0 coliformes fécaux/100 ml ou 0 UFC/100 ml 

[OMS] [1]. Ces résultats confirment ceux de [22], qui de 90 à 450 UFC/ ml 

d’eau avant le traitement sont passés de 40 à 90 UFC/ ml d’eau après le 

traitement avec une réduction de 42 % de coliformes fécaux et totaux.            

P = 0,1. Egalement, ces résultats confirment ceux de [20] qui ont trouvé 

une réduction de 70% chez les coliformes fécaux et 60 % chez Coliformes 

totaux. Ils sont aussi en adéquation avec ceux [8] qui ont obtenu une 

purification de l’eau avec les gousses de M. olifeira. 

 

 

V - CONCLUSION   
 

Cette étude montre que Moringa oleifera à l’état naturel améliore 

considérablement les paramètres bactériologiques de l’eau de puits. 1 g/l 

de Moringa oleifera à l’état naturel constitue la dose désinfectante et            

1,25 g/l de Moringa oleifera en poudre dépourvue d’huile constituent la 

dose floculant ou clarifiante à l’échelle de laboratoire. Dans les échantillons 
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d’eau de puits, ces doses ont produit une réduction du nombre de coliformes 

fécaux et de coliformes totaux respectivement de 94,08 % et 90,5 %. 60 – 

70 % des échantillons étaient conforment aux normes de l’OMS                           

(0 UFC/100 ml d’eau) donc propre à la consommation humaine. 1 g/l et 

1,25g/l constituent les doses optimales de Moringa oleifera capable de 

désinfecter et de clarifier l’eau de puits. 
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